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Bien que cela ne soit pas la même chose partout en Europe, depuis 10 ans le 
nombre de rotariens en France n’a pratiquement pas bougé, malgré de nombreux 
efforts pour le recrutement. 

 
Une nouvelle approche ne serait-elle pas dans la mise en valeur de ce qui 

fait la différence et l’originalité du message rotarien ? 
C'est-à-dire  

- L’exigence éthique de notre démarche sociale 
- L’enracinement culturel  de notre rêve de paix 
- La vocation de leadership pour notre organisation. 

 
 

Et ce, dans la perspective d’affirmer notre présence dans les grands combats 
de civilisation du moment, qui visent à instaurer  plus d’équité entre les nations et 
les personnes. 

 
 Pour nous, en tout premier, l’éradication de la poliomyélite dont nous 

avons fait depuis 22 ans notre priorité. 
 

 Mais aussi prendre notre part - comme la plus grande organisation privée de 
service au monde - dans les objectifs du millénaire de la plus grande 
organisation intergouvernementale, l’ONU. 

 
 Dans le combat pour la gestion et les ressources  d’eau potable. L’eau 

insalubre qui est la cause directe de 6000  à 10 000 morts par jour - on ne sait 
pas  exactement - mais ce que l’on sait c’est que parmi ces morts beaucoup 
sont des enfants. 

 
 Dans le combat pour élever le niveau d’éducation et plus particulièrement 

pour soutenir le milliard d’illettrés de notre planète en nous rappelant et en 
méditant cette phrase de Bonald « depuis l’Evangile jusqu’au Contrat Social, ce 
son les livres qui font les révolutions ». 

 
 Dans le combat contre la pauvreté, la faim, l’accès aux soins : face à une 

espérance de vie arrêtée à 45 ans dans certains pays, il s’agit d’abord de 
lutter contre l’indifférence. 

 
 

Si déjà chacun de nos 32 000 clubs décidait chaque année au moins d’une 
action internationale dans l’un ou l’autre de ces domaines alors nous 
participerions pleinement à ces objectifs.  

Penser global - agir local 
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De plus, si le Rotary International et la Fondation se dotaient d’une agence 
de contrôle et d’exécution pour les programmes 3H  dans ces domaines, alors je  
pense que nous gagnerions beaucoup en visibilité et en reconnaissance. 
 
 

_____ 
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Prenons l’exigence d’éthique 
 

Qu’est ce que l’éthique pour nous ? 
« le discernement de ce que la société perçoit comme juste » pour Nietzsche  
« notre dieu intérieur » pour Marc Aurèle 
C’est à peu près cela. 

 
Une responsabilité personnelle face à notre libre arbitre qui justifie nos 

comportements et nos choix et qui donne une vision cohérente de ce qui est juste. 
 
 
Mais comment traduire dans les faits quotidiens ce qui est une disposition de 

l’esprit ? 
Nous n’avons que la valeur de l’exemple et la reconnaissance par l’opinion 

publique. 
 

Et dans ce sens, il appartient aux rotariens (c’est aussi une expression de 
l’éthique) - avec précaution sans doute - de prendre position sur quelques-uns des 
problèmes de notre temps comme la diversité culturelle, les modèles de 
développement économique, l’éducation dont celle des filles, le travail des enfants 
et d’autres… 

 
Ces 3 dernières années les districts français ont relancé le concours éthique 

des grandes écoles. 
 

Peut être allons-nous trouver une équipe d’universitaires et d’entrepreneurs 
qui à travers les travaux des étudiants, pourrait découvrir les lignes forces de notre 
jeunesse face à l’éthique. 

 
Nous avons aussi une initiative à prendre en matière de code de déontologie 

car si en 1922 un Président du RI Raymond Havens ambitionnait  de « faire de la 
déontologie professionnelle le fondement de la civilisation universelle ».  

Nous n’y sommes pas parvenus mais l’idée d’un code de déontologie 
unique à travers le monde pour toutes les professions est toujours là… en attente de 
réalisation. 

En tous cas rien n’interdit à un groupe professionnel de rotariens de s’y 
intéresser de près. 
 
 

_____ 
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Allons maintenant vers le rêve de paix des rotariens 
 

C’est avec la création de l’action internationale au Congrès d’Edinburgh en 
1921 que la compréhension mondiale est devenue le 4ème but du Rotary. 

 
Un Président des Etats Unis, Warren Harding avait écrit « si je pouvais 

implanter le Rotary dans chaque communauté à travers le monde, je pourrai alors garantir la 
tranquillité et la marche en avant du monde ». 
 

En tout cas, la référence des rotariens s’exprime bien dans cette pensée de 
Cicéron « la paix, c’est la liberté dans la tranquillité ». 

C’est dans cet esprit que les rotariens ont participé  à l’élaboration de la 
charte des Nations Unies à San Francisco en 1945 et ont permis la création de 
l’Unesco après la conférence de Londres en 1943. 

 
 Nous avons d’ailleurs avec l’Unesco  plus qu’un cousinage. Nous avons de 

fortes convergences sur les questions de l’eau, de l’illettrisme, de l’éthique 
sans doute parce que nous portons le même regard sur le monde. 

 
 Aujourd’hui nous devons penser à passer de la représentation que nous 

avons auprès des organisations intergouvernementales comme ONG, à la 
coopération. 

 
C'est-à-dire faire des choses ensemble. 
 
Une amorce de collaboration pointe sur l’eau avec le groupe d’actions 

rotarien. 
 
Beaucoup d’autres sont  possibles avec les agences de l’Onu. 
 

 Nous avons également notre corps d’élite, nos croisés qui vont bientôt nous 
aider à bouleverser l’ordre du monde, je veux parler des 285  étudiants des 
centres d’études internationales pour la paix et la résolution des conflits. 

 
La plus grande initiative de ces dernière années, initiative qui avec 

l’éradication de la poliomyélite pourrait faire du RI un lauréat de Prix Nobel de la 
Paix. 
 
 

_____ 
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Parlons de la vocation au leadership pour notre organisation 
 

Je vais vous livrer une réflexion personnelle de mes 2 années au Conseil 
d’Administration du Rotary International : 

 
L’organisation du Rotary ne donne pas toute la mesure d’elle-même. Elle 

peut mieux faire ! 
 
Ce qui lui manque, c’est une forte dynamique interne dans les 2 sens qui 

s’appuierait sur une connaissance plus étoffée de notre organisation et de ses 
rouages dans le cadre d’une formation repensée. 

 
Une formation qui prendrait mieux en compte l’identité (ce qui fait la 

différence) et qui développerait la qualité de leadership à l’intérieur du Rotary. 
 
C’est ce que vous venez de commencer ici dans le district et je  félicite 

Jacques Di Costanzo pour cette initiative. 
 

 La cible privilégiée , ce sont les dirigeants actuels du district, les nouveaux 
rotariens et tous ceux qui ont envie d’en connaître plus. 
 
Ce sont nos forces vives et comme nous savons que sur 10 ans 60% de nos 

effectifs sont renouvelés, ce sera le temps pour réussir cette mutation. 
 
Par exemple contrairement à une idée très répandue, la politique du Rotary 

International ne se fait pas au Conseil d’Administration , elle se fait au Conseil de 
Législation. 

 
C’est dans cette instance qu’il faut agir mais d’abord bien la connaître. 
 
Et une nouvelle approche de la formation qui  associerait la mémoire 

culturelle de notre organisation à la prospective ne serait  pas neutre je crois pour 
la croissance de notre zone. 

 
Et le Rotary International lui-même a vocation à exercer un rôle de 

leadership dans la société. 
 

 N’oublions pas -même si cela ne se voit pas aujourd’hui - que notre situation 
de plus grande organisation de service privée au monde nous confère une 
responsabilité. 
Celle d’être des éclaireurs de notre temps qui trouvent dans l’action, leur 
épanouissement. 

 
 

_____ 
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Mais il est temps de conclure cette petite dissertation. 
 
« quand un homme marche à un autre pas que ses compagnons c’est qu’il entend un 

autre tambour ». 
 
Je crois, chers Amis, que les rotariens marchent à un autre pas parce qu’ils 

portent en eux une exigence. 
Et cette exigence nous l’éprouvons naturellement dans la vision qui est la 

nôtre du devenir de l’homme et de la société. 
 
Je pense que notre futur est directement lié à la capacité que nous aurons à 

faire vivre nos valeurs, à susciter plus d’engagement et à redonner du souffle à 
notre organisation afin de jouer dans la  société, le rôle déterminant pour lequel 
nous sommes préparés. 
 
 
 
Serge Gouteyron 


